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				Auteurs

				Jean-François Vinet 

				Analyste des services financiers dans une association de consommateurs, Jean-François Vinet détient un baccalauréat en administration des affaires et une maîtrise en sociologie. Passionné par les voyages et la finance, il a écrit l’édition originale de ce livre pour aider les étudiants à vivre pleinement la période de leurs études dans la métropole québécoise tout en minimisant leur endettement.

				

				Julie Brodeur 

				La mise à jour du guide Vivre et étudier à Montréal a été confiée à Julie Brodeur. 

				Géographe et globe-trotteuse, Julie œuvre depuis 15 ans au sein de l’équipe des Guides de voyage Ulysse. Entre la coordination des voyages des auteurs et le travail d’édition, elle participe activement à la conception et à la rédaction de projets dont Voyager avec des enfants, J’explore le Québec et Cancún et la Riviera Maya.

			

			
				Introduction

				Chaque année, des milliers d’étudiants emménagent à Montréal pour amorcer ou poursuivre leurs études. Tous font face à un défi semblable : s’adapter à un nouvel environnement et vivre avec un budget serré, tout en conservant une bonne qualité de vie. Ce guide très concret aborde précisément toutes les problématiques auxquelles sont confrontés les étudiants au quotidien. Et surtout, il donne des solutions ! 

				Comment planifier l’aspect financier de ses études et faire un budget efficace ? Quelles sont les astuces pour trouver un logement à bon prix ? Comment gagner de l’argent tout en étudiant à temps plein ? Quelles sont les bonnes ressources auxquelles se référer en toute confiance en cas de besoin ? Mais aussi, comment économiser sur les frais d’alimentation, de téléphone, de transport ? Où se meubler et se vêtir à bon prix ? Quelles sont les bonnes adresses pour sortir entre amis sans se ruiner ? Bref, comment vivre une vie étudiante riche sans y perdre sa chemise ?

				Que vous soyez un étudiant québécois ou étranger, que vous vous apprêtiez à démarrer, poursuivre ou reprendre vos études dans la métropole québécoise, ce guide répondra à toutes vos questions et vous fournira toutes les pistes pour maximiser le potentiel de votre portefeuille. Les trucs et les conseils qu’il contient vous accompagneront tout au long de vos études et bien au-delà !

				Bonne réussite !

			

			
				La question financière

				Connaître le coût des études à Montréal, faire un budget efficace et réaliste, trouver des moyens pour financer ses études et comprendre les conséquences de l’endettement, voilà ce que vous apprendrez dans ce chapitre. Et même si la question financière n’est pas l’aspect le plus sympa à examiner avant d’entreprendre ou de poursuivre des études universitaires, cette analyse est incontournable pour que votre réussite scolaire ne s’accompagne pas d’un fardeau financier encombrant une fois vos études terminées. 

				Coût des études universitaires

				Calculez qu’il faut environ 20 000 $1 par an pour vivre et étudier à Montréal si vous habitez en colocation, cuisinez vos repas et utilisez les transports en commun. Pour la première année, prévoyez un montant supplémentaire (environ 5 000 $) pour les dépenses liées à l’installation : meubles, accessoires, vélo, ordinateur, et pour les nouveaux arrivants, autorisation de séjour, vêtements d’hiver, hébergement temporaire. 

				Dans le tableau de la page suivante, nous avons ventilé les dépenses annuelles minimums d’un étudiant qui habite à Montréal. Le coût des logements varie entre 400 $ et 1 200 $/mois en résidence et environ 500 $/mois (6 000 $/an, incluant l’électricité) pour un appartement hors campus en colocation. Apparaissent ensuite les inévitables droits de scolarité et frais connexes (au moins 4 000 $/an, excluant les montants forfaitaires pour étudiants étrangers), la nourriture et les soins corporels (4 800 $/an), le transport (700 $/an), les loisirs et vêtements (2 000 $/an), les télécommunications (1 500 $/an) et le matériel scolaire (1 000 $/an). Certes, avec les bons tuyaux de ce bouquin, vous économiserez dans votre quotidien. Par contre, au bout du compte, pour dépenser moins de 20 000 $ par an en étudiant à Montréal (incluant les droits de scolarité), vous devrez suivre votre budget de près.

				Au Québec, les études supérieures comprennent l’enseignement au niveau collégial (cégep) et universitaire. Les cégeps offrent la formation pré-universitaire (DEC) ou technique (DEC) ainsi que l’attestation d’études collégiales (AEC), en formation continue. L’université est composée de trois cycles : baccalauréat (1er cycle), maîtrise (2e cycle) ou diplôme d’études supérieures spécialisées (DESS) ou programme court de 2e cycle, suivi du doctorat (3e cycle).

				Si vous fréquentez un cégep, sachez que les droits de scolarité seront considérablement réduits. Ainsi, le coût moyen d’inscription, de frais afférents, de cotisation étudiante et d’achat de matériel s’échelonne de 600 $ à 2 000 $ selon le programme choisi. Consultez le site www.mesrst.gouv.qc.ca pour une présentation détaillée du réseau d’enseignement collégial.

				 Étudiants étrangers.  La plupart des étudiants étrangers doivent payer, en plus des droits de scolarité de base, un montant forfaitaire annuel qui varie de 10 000 $ à 13 000 $ et doivent souscrire une assurance médicale d’environ 1 000 $. Par contre, le gouvernement du Québec a signé, avec une quarantaine de pays, une entente en matière de droits de scolarité qui permet à un quota d’étudiants d’être exemptés de ces frais supplémentaires. La liste des pays signataires est disponible sur le site www.mesrst.gouv.qc.ca. Notez qu’en vertu d’une entente spécifique, tous les étudiants ayant la nationalité française sont automatiquement exemptés du montant forfaitaire et paient donc les mêmes droits de scolarité que les étudiants québécois. 


				Pour connaître les démarches à suivre et les autorisations à obtenir pour étudier au Québec, consultez le site du ministère québécois Immigration et Communautés culturelles au www.immigration-quebec.gouv.qc.ca.

				Vous devez également vous renseigner auprès de votre établissement d’enseignement pour connaître les services et programmes offerts en ce qui a trait à la reconnaissance des acquis et des compétences.

				 Budget minimum pour étudier à Montréal 

				
					
						
								
								Dépenses

							
								
								Budget annuel

							
						

						
								
								Logement en colocation 
(incluant l’électricité et les assurances)

							
								
								6 000 $

							
						

						
								
								Droits de scolarité et frais afférents 

								(voir « Étudiants étrangers » à la page précédente)

							
								
								4 000 $

							
						

						
								
								Nourriture et soins corporels

							
								
								4 800 $

							
						

						
								
								Transport, loisirs et vêtements

							
								
								2 700 $

							
						

						
								
								Télécommunications (téléphone, Internet, etc.)

							
								
								1 500 $

							
						

						
								
								Livres et fournitures scolaires

							
								
								1 000 $

							
						

						
								
								Total

							
								
								20 000 $

							
						

					
				

				 Attention !  Certaines formations exigent l’achat de matériel coûteux. Que l’on pense aux études en arts visuels, en musique, en photographie, en administration, en ingénierie, en droit, etc. Pour faire des économies, achetez de seconde main vos manuels scolaires et votre équipement (voir chapitres 3 et 4). 

				Se faire un budget

				Lorsqu’on débute ou que l’on retourne aux études, il n’est pas toujours évident de prendre les bonnes décisions financières. De nombreuses factures s’empilent sur la table de cuisine (épicerie, loyer, droits de scolarité, titres de transport, livres, vêtements, meubles, téléphone, électricité, Internet, etc.), et l’on perd parfois le recul nécessaire pour se dire : Stop, je n’ai pas les moyens d’aller au restaurant cette semaine ou Stop, je n’ai pas l’argent pour me payer un forfait pour mon téléphone portable cette année. Le meilleur moyen pour éviter les mauvaises surprises est de se faire un budget. 

				 La grille budgétaire 

				Indispensable à tous les étudiants, la grille budgétaire compile vos ressources financières et vos dépenses. Elle indique, juste à côté de la case Solde, si vous avez un budget équilibré ou non. En règle générale, les étudiants qui se font un budget terminent leurs études en étant moins endettés que les autres parce qu’ils sont conscients de leur capacité financière. 

				Pour faire votre budget, identifiez les ressources financières que vous comptez obtenir pour payer votre prochaine année universitaire. Inscrivez les montants dans la grille ci-dessous.

				
					
						
								
								Grille des ressources financières

							
								
								Total de l’année

							
						

						
								
								Mes économies et l’aide familiale 

							
								
								 

							
						

						
								
								Prêts et bourses 

							
								
								 

							
						

						
								
								Revenus d’emploi 

							
								
								 

							
						

						
								
								Revenus de contrats ou autre

							
								
								 

							
						

						
								
								Retour d’impôt et revenu de placement

							
								
								

							
						

						
								
								Total 

							
								
								 

							
						

					
				

				Ensuite, pour chacun des postes budgétaires suivants, inscrivez les montants que vous prévoyez dépenser. 

				
					
						
								
								Grille des dépenses

							
								
								Total par mois

							
								
								Total de l’année

							
						

						
								
								Habitation

							
						

						
								
								Logement

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Électricité et chauffage

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Téléphone fixe

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Téléphone cellulaire

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Internet

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Câble ou télé numérique

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Assurances (santé, médicaments, habitation, vie)

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Épargne (mise de côté pour projets spéciaux)

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Frais d’études

							
						

						
								
								Droits de scolarité et frais afférents

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Livres, matériel scolaire et équipement (ordinateur, instruments de musique, appareil photo, etc.)

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Transport

							
						

						
								
								Titre mensuel de transport en commun 

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Vélo (prix d’achat, cadenas, entretien et réparations ou abonnement BIXI)

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Voiture (essence, assurances, immatriculation, entretien et réparations, pneus, stationnement, contraventions, abonnement à Communauto, etc.)

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Taxi

							
								
								

							
								
								

							
						

						
								
								Autres

							
						

						
								
								Épicerie, restaurant, cafétéria, dépanneur

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Soins corporels, produits de nettoyage, produits de beauté, médicaments

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Vêtements et accessoires

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Intérêts divers et frais administratifs (cartes de crédit, financement)

							
								
								

							
								
								

							
						

						
								
								Autres dépenses (loisirs et divertissement, sports, cadeaux, journaux, voyages, alcool, tabac…)

							
								
								 

							
								
								 

							
						

						
								
								Total 

							
								
								 

							
								
								 

							
						

					
				

				

				Une fois les deux grilles remplies, soustrayez le total de vos dépenses du total de vos revenus.

				
					
						
								
								Total de vos ressources financières 

							
								
						

						
								
								Total de vos dépenses 

							
								
						

						
								
								Solde 

							
								
						

					
				

				Si vous obtenez un résultat négatif, envisagez immédiatement des solutions pour augmenter vos revenus et/ou diminuer vos dépenses.

				Voici quelques conseils pour réduire vos dépenses :

				
						
Déménagez dans un logement moins cher ou habitez en colocation. Un logement abordable, propre et bien isolé, est le meilleur ami du portefeuille « étudiant ». Donc, avant de signer un bail, prenez le temps d’en visiter plusieurs.

						
Vendez votre voiture. Elle vous coûte au moins 5 000 $ par an, et des moyens de transport plus économiques et écologiques sont disponibles (transport en commun, vélo, taxi, autocar, covoiturage, service de partage de véhicules, BIXI, etc.).

						
Cuisinez et planifiez vos repas de la semaine en fonction des rabais offerts par votre épicier. Faire une liste d’épicerie et cuisiner soi-même permet d’épargner. De plus, en privilégiant les aliments en promotion, on réduit considérablement sa facture. Consultez les rabais et menus hebdomadaires du site www.soscuisine.com.

						
Vous n’envisagez pas de vivre sans téléphone cellulaire? Magasinez bien votre forfait. L’utilisation d’un téléphone cellulaire fait définitivement grimper le budget. Optez donc pour un forfait qui se limite à vos besoins et comparez les prix. 

						
Le câble ou Internet? Il est pertinent aujourd’hui de se demander s’il est nécessaire de s’abonner au câble ou à la télé satellite. Une bonne connexion Internet permet d’accéder à la fois à plusieurs programmes de télévision et de radio, à des films et des documentaires. Les amateurs peuvent également s’approvisionner gratuitement à la vidéothèque de leur université ou de la Grande Bibliothèque (www.banq.qc.ca).

				

				Voici quelques conseils pour augmenter vos revenus :

				
						
Trouvez un emploi près de votre logement, du campus ou, encore mieux, directement sur le campus. De cette façon, vous ne perdrez pas de temps en transport et pourrez travailler davantage. 

						
Choisissez un emploi qui ne vous incite pas à dépenser une partie de votre salaire. Par exemple, travailler dans une boutique de vêtements vous encourage à acheter des vêtements à la mode que vous n’achèteriez pas autrement.

						
Postulez pour les bourses d’admission offertes par votre université. Pensez-y tôt, car certains formulaires doivent être remplis avant la fin de vos études préuniversitaires. 

						
Réévaluez avec vos parents le soutien financier qu’ils comptent vous accorder. Cette aide est cruciale pour éviter que vos fins de mois soient synonymes de stress et d’endettement, ce qui nuira à votre rendement scolaire.

				

				 Devenez inspecteur financier pendant un mois ! 

				Votre argent vous file entre les doigts ? Vous êtes toujours cassé ? Sortez calepin et stylo et devenez inspecteur financier ! Votre mission : pendant un mois, notez les dépenses que vous faites sans l’aide de votre carte de crédit et de débit. Inscrivez chaque dollar qui disparaît dans le ventre des machines distributrices, dans la caisse enregistreuse du marché du coin et dans les poches de la serveuse du bar de l’université. Comptabilisez tout et n’oubliez rien.

				À la fin du mois, analysez vos sorties de fonds. Quelles sont vos petites dépenses de tous les jours ? Quelle somme avez-vous dépensée en café, à la cafétéria, au resto, etc. ? Examinez également vos relevés de cartes de crédit et de débit. Combien avez-vous dépensé en épicerie, en vêtements, en chaussures, en boîte de nuit, etc. ? Bref, identifiez l’endroit par où fuit votre argent. 

				Ensuite, pour chacune de vos dépenses, demandez-vous comment il serait possible de modifier vos habitudes de consommation pour économiser tout en maintenant une qualité de vie satisfaisante à vos yeux. En effet, le but de l’exercice n’est pas de vous transformer en ascète, mais plutôt de prendre conscience qu’il est possible d’économiser en faisant des gestes simples. Par exemple, si, pour vous, porter des vêtements à la mode est une priorité, peut-être serait-il plus facile de couper dans d’autres dépenses comme les repas au restaurant ? Peut-être pourriez-vous chercher davantage les aubaines lorsque vous magasinez ? 

				Des astuces

				
						Remplacez vos repas à la cafétéria par des lunchs. 

						Apportez votre café dans un thermos au lieu de l’acheter à l’école.

						Invitez vos amis à la maison plutôt que d’aller au bar.

						Faites des activités gratuites au lieu de dépenser. Les campus regorgent d’activités qui ne coûtent pas un sou. 

				

				Comment financer vos études ?

				Financer ses études universitaires est un défi de taille. Il n’est pas facile de trouver 20 000 $ par an alors que l’on étudie à temps plein. Bien sûr, vos parents vous aideront, et tout le monde connaît le Programme de prêts et bourses du gouvernement du Québec. Par contre, si l’aide financière des parents s’avère insuffisante, comment leur en parler ? Quelles sont les catégories de bourses offertes aux étudiants et comment maximiser ses chances d’en obtenir une ? Comment choisir un emploi à temps partiel pour maximiser ses revenus ? Où travailler l’été à Montréal ? Voilà des questions auxquelles vous trouverez réponse dans les pages suivantes. 

				Si vous avez besoin d’aide pour trouver des solutions au financement de vos études ou pour équilibrer votre budget, contactez rapidement le Bureau de l’aide financière de votre université ou une association de consommateurs (voir Cliquez ici).

				 L’aide financière des parents 

				Discuter d’argent avec ses parents est souvent tabou. Pour cette raison, il est tentant d’éviter d’aborder avec eux la question du financement de vos études. Plus difficile encore est de leur demander de réévaluer le montant qu’ils vous versent périodiquement. Or, au besoin, cette conversation épineuse doit avoir lieu. 

				En effet, si, selon les critères serrés de l’Aide financière aux études du Québec, vous appartenez à la très sélecte catégorie d’étudiants avec contribution financière, l’aide financière de vos parents (ou de votre répondant), calculée en fonction de leurs revenus, est obligatoire en vertu de la loi. Sachez toutefois que la majorité des étudiants (et tous ceux qui ont un bac en main) sont considérés comme autonomes et sans contribution parentale, mais celle-ci est d’une importance capitale pour vous mettre à l’abri d’un stress financier qui peut nuire à votre réussite. Consultez le site Internet www.afe.gouv.qc.ca/fr/calculPB/contributionParents.asp pour obtenir plus de renseignements sur la contribution parentale.

				Mise en garde : nous avons tous tendance à sous-estimer le coût des études universitaires, et vos parents ne font pas exception à cette règle. Au moment de discuter de la question du financement de vos études, présentez-leur le budget que vous avez préparé. Chiffres en main, vous prendrez, ensemble, de meilleures décisions.

				 Saviez-vous  qu’en vertu du Code civil du Québec, les parents doivent contribuer au financement des études de leur enfant ? Si leurs revenus atteignent le minimum requis, et que leur enfant vit sous leur toit, ils ont le devoir de le nourrir, de l’entretenir et de l’éduquer, et ce, même si celui-ci a plus de 18 ans.

				Si vous sentez que le dialogue avec vos parents peut être laborieux, voici deux conseils. D’abord, attendez un moment propice. Si vos parents apprennent que la toiture de la maison est à changer, peut-être serait-il plus stratégique d’attendre quelques jours avant d’en discuter ? Ensuite, avant de les rencontrer, examinez ou réexaminez votre propre contribution financière. Par exemple, travaillez-vous à temps partiel pendant vos sessions universitaires ? Si oui, combien d’heures par semaine (de 10 à 15 heures tout au plus pour ne pas nuire à votre rendement scolaire) ? Quelle somme pouvez-vous amasser en travaillant pendant l’été ? Vos parents seront plus enclins à vous aider davantage s’ils sentent que vous y mettez du vôtre. 

				 « En plus de payer mes droits de scolarité, mes parents me donnent toujours de la nourriture. Les fruits, les légumes et les plats préparés que je rapporte de la maison diminuent ma facture d’épicerie de la semaine. »
	Karine

				Lors de cette conversation, il est important d’avoir un engagement précis de leur part de manière à pouvoir compléter ou boucler votre budget. Certes, vos parents n’ont pas à signer un contrat de 15 pages, mais ils doivent être conscients que leur implication financière s’insère dans la réussite de vos études. Un étudiant toujours cassé peut difficilement avoir de bons résultats. 

				 Les concours de bourses : 
 maximiser ses chances de réussite  2

				Étant donné le nombre important de demandes, les bourses d’études sont vraiment difficiles à obtenir. Postuler en vaut toutefois la peine puisqu’en décrocher une vous permet de vous concentrer davantage sur vos études plutôt que de travailler pour gagner de l’argent. Mais ce n’est pas le seul avantage ni, d’un autre point de vue, le plus important. En effet, décrocher une bourse d’études donne du lustre à votre réussite académique. À preuve, les employeurs et les professeurs des cycles supérieurs donnent une attention particulière aux étudiants boursiers.

				Par contre, l’obtention d’une bourse ne va pas sans difficulté, et certaines bourses ne sont pas offertes aux étudiants étrangers. Les formulaires sont parfois fastidieux à remplir, et les efforts déployés ne sont pas toujours récompensés. Devant un refus, retenez le principe suivant : c’est en forgeant qu’on devient forgeron et c’est en retravaillant votre dossier que vous deviendrez boursier. Pour maximiser vos chances de réussite, il faut donc faire preuve de persévérance et déposer un dossier de candidature impeccable. 

				Où sont affichés les concours ? Plusieurs concours pour l’obtention de bourses sont affichés dans le répertoire général du site Internet de votre université. Vérifiez aussi le babillard de votre département, dans les chaires de recherche et les associations étudiantes. 

				En plus de ces bourses dites « internes », une panoplie de fondations privées, d’organismes communautaires, d’associations professionnelles, de grandes entreprises et d’organisations internationales organisent des concours indépendants des universités. Le site Internet www.boursetudes.com pourra vous aider à en répertorier plusieurs. 

				Quand doit-on postuler ? La plupart des concours sont affichés à l’automne, dès le début des cours. Par contre, les formulaires pour les bourses d’admission et les bourses d’excellence doivent être remplis plusieurs mois avant le début de votre premier trimestre universitaire ou de vos études de cycle supérieur. 

				Les catégories de concours de bourses 

				Il existe presque autant de catégories de bourses qu’il y a de profils d’étudiants. Par exemple, s’impliquer dans une association étudiante, faire du sport, de la politique, du bénévolat, obtenir d’excellents résultats scolaires, développer une entreprise, entreprendre des études à l’étranger, avoir besoin d’un soutien financier pour terminer ses études, éprouver des difficultés financières temporaires, etc., sont des réalisations ou des circonstances qui peuvent vous permettre de mettre la main sur une bourse. À vous de cerner les concours que vous êtes le plus susceptible de remporter. 

				Voici une courte liste de catégories des bourses d’études qui méritent d’être connues avant d’entreprendre vos études de premier cycle ou de cycle supérieur ou avant de faire un échange interuniversitaire à l’étranger. 

				Les bourses d’admission ou bourses d’entrée. Ces bourses s’adressent aux étudiants qui commencent leur première année d’université. Elles sont offertes par votre université d’accueil et récompensent l’excellence des résultats scolaires dans vos études préuniversitaires ou vos réalisations dans un organisme communautaire, une association étudiante, les sports, l’art, la politique, la culture ou dans le développement d’une entreprise. Le montant de ces bourses peut atteindre 2 000 $.

				Le Programme de prêts et bourses du gouvernement du Québec. Pour favoriser l’accès aux études universitaires, le gouvernement du Québec, par le biais du Programme de prêts et bourses, octroie des prêts et, selon plusieurs critères, parfois des bourses. Pour vérifier l’aide que le gouvernement peut vous accorder, utilisez le simulateur de calcul disponible au www.afe.gouv.qc.ca. 

				Les bourses internationales du gouvernement canadien. Ces bourses soutiennent les étudiants canadiens qui souhaitent faire de la recherche, une partie de leur scolarité ou un stage à l’étranger. Les étudiants étrangers peuvent aussi y trouver du financement pour étudier et faire de la recherche à Montréal (www.bourses.gc.ca).

				Les bourses des Fonds de recherche Nature et technologies. Ces fonds offrent des bourses de recherche aux étudiants canadiens et étrangers de 2e et 3e cycles (www.fqrnt.gouv.qc.ca).

				Le Programme canadien de bourses de la Francophonie. Ce programme permet aux étudiants universitaires de 2e et 3e cycles, issus de 37 pays membres de la Francophonie, d’obtenir une bourse d’études qui couvre les frais de transport vers le Canada (et le retour vers le pays d’origine), la totalité des droits de scolarité, le coût du matériel scolaire et une allocation mensuelle de 2 000 $ ou plus (www.boursesfrancophonie.ca).

				Les bourses du Bureau canadien de l’éducation internationale (BCEI). Le BCEI affiche des programmes de bourses qui s’adressent à la fois aux Canadiens qui désirent faire une partie de leurs études à l’étranger et aux étudiants internationaux qui souhaitent étudier au Canada (www.cbie-bcei.ca).

				Les bourses du Centre de recherches pour le développement international (CRDI). Le CRDI accorde des bourses aux chercheurs canadiens et provenant de pays en développement (2e et 3e cycles), spécifiquement pour des travaux visant l’amélioration de la qualité de vie (sociale, économique et environnementale) dans les pays émergents. 

				Les bourses de votre université d’accueil. Consultez le répertoire des bourses d’études disponibles à votre université. Il y en a des centaines qui y sont présentées en détail.

				Les bourses d’excellence. Les bourses d’excellence s’adressent principalement aux étudiants, québécois ou étrangers, qui désirent faire avancer la recherche scientifique en poursuivant leurs études aux cycles supérieurs. Ces bourses sont octroyées à ceux et celles qui ont obtenu des résultats académiques supérieurs à la moyenne et qui se démarquent par leur cheminement académique ou professionnel. Comme les montants d’aide offerts par l’entremise de ces organismes sont substantiels (de 5 000 $ à 75 000 $ par an), la sélection des candidats est très sévère. En effet, l’obtention de l’une de ces bourses passe par la rédaction d’un dossier de candidature exhaustif qui prend plusieurs jours de travail.

				Voici une liste d’importants programmes boursiers : 

				
						Le Fonds de recherche du Québec - Société et culture (FQRSC) ; 

						Le Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH). Pour citoyens canadiens ou résidents permanents ;

						Le Fonds québécois de la recherche sur la nature et les technologies (FQRNT) ;

						Le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG). Pour citoyens canadiens ou résidents permanents ;

						Le Conseil des arts du Canada (CAC).

				

				À noter : certains organismes offrent des bourses aux étudiants de premier cycle. Aussi, si vous êtes hors du circuit universitaire depuis quelques années, certains organismes proposent des bourses de réintégration à la recherche. 

				Conseils pour rédiger une demande de bourse

				Pour vous juger, les évaluateurs n’ont que quelques feuilles de papier entre les mains. Voici comment faire en sorte que votre demande de bourse puisse les convaincre que vous êtes le meilleur candidat.

				Prévoyez du temps. Selon le montant de la bourse, remplir une demande peut vous prendre plusieurs jours. Pour faire un bon travail, faites-vous un échéancier précis. 

				Soyez perfectionniste. La compétition est féroce, et votre demande doit être impeccable pour être retenue. Lorsque vous remplissez des formulaires, des lettres d’intention ou que vous rédigez votre CV, évitez les répétitions et l’information non pertinente. Pour corriger ces erreurs, relisez-vous à voix haute. Aussi, faites réviser vos documents par vos pairs avant de les remettre. 

				Évitez les fautes. Les fautes discréditent la qualité de votre candidature. Évitez particulièrement celles : 

				
						de grammaire et de ponctuation. Pour vous aider, procurez-vous un logiciel de correction. Il vous servira tout au long de vos études ;

						de sémantique. Vérifiez le sens des mots dans le dictionnaire avant de les utiliser ;

						de typographie. Veillez à l’uniformité des majuscules et des espacements ;

						de style. Soyez clair, éliminez les phrases inutiles et évitez le vocabulaire technique si vous ne le maîtrisez pas ;

						de forme. Aérez votre texte et changez de paragraphe entre vos idées. Vous donnerez ainsi le goût aux évaluateurs de lire votre formulaire en entier.

				

				Tenez à jour votre CV académique. Plusieurs concours de bourses demandent un CV académique. Ce dernier doit contenir : 

				
						votre formation (lieu, durée, nom complet du programme ou de la spécialisation, champs d’intérêt, etc.) ;

						vos expériences de travail en milieu académique (correction, surveillance d’examens, assistanat de recherche, etc.) ;

						vos expériences et réalisations pertinentes en dehors du cadre universitaire (stages ou expériences de travail à l’étranger, maîtrise d’une langue étrangère, réalisations en sport ou en art, etc.) ;

						vos publications et communications scientifiques. Vous participez au journal étudiant ? Vous écrivez dans la revue scientifique pour jeunes chercheurs de votre département ? Mentionnez-le ! ;

						vos implications sociales (associations étudiantes, communautaires, etc.) ;

						les prix et les distinctions obtenus (bourses, concours de textes, etc.).

				

				Obtenez de bonnes lettres de recommandation. Les professeurs écrivent régulièrement des lettres de recommandation, car cela fait partie de leur tâche. Par contre, rien ne les oblige à vous appuyer aveuglément, ni à vous écrire une lettre à la dernière minute. Pour obtenir une bonne lettre de recommandation, voici quelques trucs : 

				
						fournissez à votre répondant (professeur, directeur de programme, chargé de cours, etc.) les informations liées au concours : le nom de l’organisme qui offre la bourse, la date limite, la description du projet, etc. ;

						faites-lui une copie de votre CV académique et de vos relevés de notes ;

						donnez-lui la chance de se désister. Vous n’avez pas besoin d’une mauvaise lettre de recommandation ;

						laissez-lui un temps raisonnable pour rédiger cette lettre.

				

				Évaluez vos chances de réussite. Les personnes les mieux placées pour évaluer vos chances de réussite sont celles qui vous ont enseigné et vos collègues qui sont passés par le même processus. Montrez-leur votre dossier et demandez-leur d’évaluer votre candidature. Ces personnes pourraient également vous aider à peaufiner votre profil ou à vous orienter vers d’autres concours de bourses plus accessibles pour l’instant.

				Si vous songez à étudier aux cycles supérieurs, vous aurez à contacter un membre du corps professoral pour qu’il assume la direction de vos recherches. Discutez avec lui quant à vos chances d’obtenir une bourse dans votre domaine de recherche. Du même coup, pourquoi ne pas lui offrir vos services à titre d’assistant de recherche ?

				 Les emplois « étudiants » 

				Travailler pendant la scolarité, presque tous les étudiants y sont contraints. Durant l’été c’est d’ailleurs un excellent moyen pour se payer de petits extras (ou financer un voyage) et acquérir de l’expérience sur le marché du travail. Même si on se passerait bien de travailler pendant l’année scolaire, 4 étudiants sur 10 le font, et ce, près de 15 heures par semaine. Cette situation, qui s’explique en partie par l’augmentation du prix des logements et des droits de scolarité, n’est pas sans risque : plus vous travaillez, moins vous avez de temps à consacrer à vos études.

				 Saviez-vous que  votre employeur doit vous fournir gratuitement les vêtements qui portent le nom ou le logo de l’entreprise ? Pour en connaître plus sur vos droits à titre de travailleur, consultez le site www.educaloi.qc.ca.

				Un conseil : pour éviter que votre emploi nuise à vos résultats scolaires, choisissez-en un qui offre des horaires flexibles et qui est situé près de l’université. De cette façon, vous éviterez de travailler la veille d’un examen et perdrez moins de temps en transport. On n’y pense pas toujours, mais occuper un boulot directement sur le campus est une solution intéressante. D’ailleurs, les étudiants étrangers peuvent, en respectant certaines conditions, travailler dans leur établissement d’enseignement (voir l’encadré à la page précédente).

				Les emplois classiques des étudiants

				Le commerce de détail. Magasins de livres, de disques et de vêtements, clubs vidéo, pharmacies, dépanneurs, épiceries, marchés publics, quincailleries, cinémas, hôtels, agences de voyages, agences promotionnelles, etc.

				
						
Les + : il y a presque toujours des postes à combler.

						
Les – : les salaires sont généralement faibles.

				

				
					Étudiants étrangers : conditions pour travailler 

					Bonne nouvelle ! Les étudiants étrangers sont autorisés à travailler ou à faire un stage pendant leurs études. Certains pourront même travailler au Canada après leurs études. Cependant, il y a des restrictions. Pour éviter les mauvaises surprises, prenez-en connaissance avant votre départ. Puis, dès votre arrivée, inscrivez-vous à l’une des séances d’information offertes par le Bureau des étudiants internationaux de votre université afin de connaître la marche à suivre pour travailler au Canada.

					Renseignements importants. Pendant vos études, pour travailler hors du campus ou faire un stage crédité (rémunéré ou non, à temps plein ou à temps partiel), vous devez, en plus du permis d’études, avoir un permis de travail (voir le site de Citoyenneté et Immigration Canada au www.cic.gc.ca) et un numéro d’assurance sociale (www.servicecanada.gc.ca/fra/sc/nas). Le site Internet de votre université pourrait aussi vous aider à en connaître davantage sur les critères d’obtention du permis de travail et du numéro d’assurance sociale. 

					Travailler sur le campus

					Vous pouvez travailler, sans permis de travail, sur le campus de l’établissement où vous étudiez si vous :

					
							étudiez à temps plein ;

							possédez un permis d’études et un certificat d’acceptation du Québec (CAQ) valides ;

							faites la demande d’un numéro d’assurance sociale une fois l’emploi trouvé.

					

					Si vous remplissez ces trois conditions, vous êtes autorisé à travailler jusqu’à 20 heures par semaine pendant l’année scolaire et à temps plein durant les périodes de vacances scolaires (comme les vacances d’hiver et d’été et la semaine de relâche au printemps). À noter : le nombre de postes à combler dans les universités est très limité. Pour maximiser vos chances de vous faire embaucher sur le campus, postulez pour le Programme études-travail pour étudiants étrangers (voir Cliquez ici).

					Travailler hors campus

					Pour travailler hors du campus, vous devez : 

					
							détenir un permis de travail ;

							détenir un permis d’études valide ;

							avoir complété au moins 6 mois d’études à temps plein dans un établissement d’enseignement canadien au cours des 12 derniers mois ;

							ne pas être en programme d’échange CRÉPUQ, ni être boursier du gouvernement canadien, en propédeutique ou un étudiant libre ;

							satisfaire aux exigences de votre établissement (avoir obtenu des résultats scolaires satisfaisants, entre autres).

					

					Si vous remplissez ces conditions, votre permis de travail vous autorisera à travailler jusqu’à 20 heures par semaine pendant l’année scolaire et à plein temps pendant les vacances scolaires. 

					Travailler après vos études

					Pour travailler après vos études, vous devez vous procurer un permis de travail post-diplôme. La durée de ce permis est égale à la durée de vos études (à concurrence de trois ans). Attention, votre permis d’études doit être valide au moment où vous faites votre demande. Visitez le site de Citoyenneté et Immigration Canada pour obtenir plus d’information (www.cic.gc.ca). 

					

				

				

				Secteur de la restauration (incluant les cafés et les bars). Serveur, busboy (commis débarrasseur), placier, plongeur, cuisinier, portier, etc.

				
						
Les + : les pourboires. 

						
Les – : horaires de soir et de nuit, ce qui peut nuire à vos résultats scolaires.

				

				Sur le campus. Téléphoniste, préposé au vestiaire, aide-cuisinier à la cafétéria, correcteur ou surveillant d’examens, préposé au centre sportif, sauveteur, assistant de recherche, etc.

				
						
Les + : les horaires de travail adaptés aux besoins des étudiants. 

						
Les – : les heures sont attribuées au compte-gouttes. 

				

				 Où trouver un emploi à Montréal ? 

				Il est relativement facile d’obtenir un emploi au salaire minimum (10,15 $ l’heure ; 8,75 $ l’heure pour les salariés au pourboire) dans la métropole, car les entreprises de commerce au détail et les restaurateurs sont continuellement à la recherche de travailleurs.

				Par contre, pour les meilleurs emplois, il faut être patient et vérifier infatigablement les postes qui se libèrent à l’université, dans les entreprises privées et dans les institutions publiques. Pour faciliter votre recherche d’emploi à Montréal, voici quelques trucs et de bonnes adresses. 

				 Le réseau de contacts.  Ce n’est plus un secret pour personne, la plupart des postes vacants ne sont pas affichés. Pour les obtenir, il faut mobiliser son réseau de contacts. En ce sens, informez votre famille, vos amis et, pourquoi pas, vos connaissances sur Internet, pour leur faire savoir que vous êtes disponible à travailler. D’ailleurs, s’impliquer dans une association universitaire peut vous aider à vous créer un réseau de contacts. 
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